
Garde Forestier fin de la Galerie Première Première 

 

TPST : 8h30 

Cavité : Garde Forestier 

Participants : Cécile Pacaut, Cécile Souleau, Jean Héraud, Clément Garnier,  

 

Nous partons du parking autour de 9h15. C'est un temps chaud mais un peu voilé. Cependant, il fera 

une température qui laissera pour la première fois de nos explorations un courant d'air forcément 

estival.  

Nous sommes en mode SGCAF Canal historique ! Il faut 10 ans d'adhésion au SGCAF pour être 

ici !  

Nous entrons dans le trou vers 10h20. Je rentre en dernier. On descend ensemble et les deux Cécile 

sont enchantées de découvrir ou redécouvrir la cavité. La galerie Bernard devient salement glissante 

avec les passages et Cécile S tombe ce qui m'effraie car je suis juste derrière mais plus de peur que 

de mal.  

Au P40 nous prenons le matériel et nous embarquons dans la galerie Première Première. La galerie 

aspire un fort courant d'air qui provient minoritairement de la galerie à Bernard mais plutot du 

méandre qui en provient par dessous et surement du haut du P40 Sans Vercors TV.  

On s'arrête au premier départ trouvé. Pour être méthodique ensuite, il faudra fouiller tous les départs 

suivant ce dernier. Nous nous arrêtons donc peut avant la douche à la tête d'un puits de 10m qui 

semble minable. Ce puits fait en réalité 11m. Je l'équipe. En bas de ce puits, je vois bien sur le coté 

qu'un puits beaucoup plus vaste fait suite et qu'il est profond. Je l'estime à une cinquantaine de 

mètre (bien que Jean dira que j'ai annoncé un P100). Il en fait en réalité 35 mais est très vaste. Le 

Puits est rapidement équipé. Au fond, il y a une flaque d'eau et un méandre étroit mais... pénétrable. 

Je m'engage dans cette merde. C'est une marre de boue infâme au fond. Après 10m : ça se relève et 

s'élargit... Ouf ! Jean me rejoint mais lutte avec le kit alors je reviens en arrière pour l'aider. Ici, le 

méandre est réellement aspirant (peut être 50 à 100 litre par seconde. Nous entamons la première et 

après 30m de méandre : nous arrivons à la tête d'un puits. Il faut équiper. Cécile P a descendu le 

puits et nous lui crions de ramener le perfo qui est resté en bas du grand Puits ! Cécile n'a pas de kit 

et le méandre est étroit : je remonte pour l'aider. Finalement, voyant qu'il faut un kit, je remonte le 

grands Puits SGCAF Canal historique et retrouve Cécile S qui a sa dose pour aujourd'hui et nous 

attend dans la galerie. Je prends un kit, quelques affaires et redescend .  

Pendant que je réalise cette remontée, j'ai conseillé à Cécile de faire une rigole pour évacuer dans le 

méandre la flotte de la base de puits et virer cette boue infâme. Cécile s'exécute si bien qu'elle créé 

une crue qui fait un barouf terrible. En dessous Jean est terrorisé ! Il met sa lampe en économie 

d'énergie pensant que l'Orage annoncé en surface lui tombe dessus.  

Avec Cécile, nous rejoignons Jean après la crue et Cécile et Jean équipe un puits de 8m. Après ce 

puits : il y a un puits très profond d'environ 70m selon moi (5 seconde de chute de bloc sans aucune 

touche) qui semble formé sur une faille. On laisse le matériel ici mais équipons une main courante 

pour accéder à la tête de puits. Il faudra élargir la tête de puits pour le confort car elle n'a rien de 

large même si elle est pénétrable.  

Cécile remonte retrouver l'autre Cécile. En passant, elle nous refait le coup de la chasse d'eau. Les 

deux filles remonteront ensuite tranquillement vers la surface. Avec jean, nous remontons en faisant 

la topographie. C'est une expérience très agréable en ces lieux secs, chauds et larges.  

Nous sortons vers 16h du grand puits. On mange, se rhabille et Jean part rapidement. J'observe avec 

une clope les courant d'air. Dans un endroit ou la galerie est bien ronde est droite : le courant d'air 

s'évacue de 0,5m / seconde alors que la galerie fait 2,5m de diamètre. Cécile S qui est resté dans ce 

secteur confirme que le courant d'air est fort. Une minorité de ce courant d'air descend dans le puits 

SGCAF Canal Historique mais il y descend nettement. Après le puits, il reste l'essentiel du courant 

d'air. Une autre suite plus évidente est donc à trouver dans les autres sous tirages de la galerie 



première première.  

Je commence à remonter. On se rattrappe tous et sortons dans un mouchoir de poche autour de 18h. 

Quand nous sortons, il se met à faire une averse. Celle ci s'arrête rapidement. Nous rentrons en 

passant dire bonjour à l'auberge de Gève. Ils ont croisé un gars qui prospecte avec des cheveux 

longs et un vtt électrique : on se demande bien qui c'est. En plus, il leur a dit qu'un nouveau trou 

allait bientôt arriver sous leur pied. Il est bien informé ce gars !  

On va à la voiture. On est bien sale. On passe chez Bernard qui n'est pas là et on rentre ! 

Superbe sortie :) 

 



 
 

Matériel :  

 

La galerie première première n'est équipée que jusqu'à la première main courante. Cela est 

suffisant pour voir les départs intéressants dans cette galerie. La seconde main courante est 



déséquipée. Il faut la rééquiper... 

 

P40 : 15 amarrages (0 goujons), 1 sangle+ 1 massette + un pied de biche, un échelon 

 

tête du P70 (fin du méandre vidange surprise) : 4 goujons, 4 maillons, 5 mousquetons, 5 

plaquettes, 30m de corde en 2 bouts, un marteau spiter).  

 

 

Bilan : 120m de topo et des points d'interrogations en plus ! 

 

A faire : 

− déséquiper la galerie Oulala : qui semble « terminée » car sans courant d'air. 

− Chasser le courant d'air dans la galerie première première et le suivre 

− descendre le P60 au bout du méandre vidange surprise (il faudrait soit vidander le méandre 

en virant la boue : ce qui semble faisable, soit faire deux ou trois élargissement) 

 

 

 


